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L’ob jec tif de ce nu mé ro de Textes & Contextes n’est pas d’ajou ter une
nou velle dé fi ni tion de la sté réo ty pie, mais de sus ci ter une ré flexion
cen trée sur les sté réo types en langue et en dis cours. Cette res tric tion
est mo ti vée par deux consi dé ra tions  : c’est dans la langue que se
fixent les sté réo types et c’est par la sté réo ty pie que se struc turent les
dis cours. C’est pour quoi nous dé cou vrons, à la lec ture des dif fé rentes
contri bu tions, un en semble d’élé ments théo riques dont se dé gage
une vi sion de la sté réo ty pie à la fois par ta gée et en ri chie par les mul‐ 
tiples ob jets fai sant l’objet de la struc tu ra tion sté réo ty pique. Nous ex‐ 
po se rons ra pi de ment un sub strat théo rique avant de nous fo ca li ser
sur les di men sions lin guis tiques et dis cur sives telles qu’elles sont
trai tées dans l’en semble des textes de ce nu mé ro.

1

Parmi les ques tions théo riques que sou lève la sté réo ty pie nous re te‐ 
nons celle qui concerne le croi se ment des élé ments à la fois contra‐ 
dic toires et res sem blants dans les concep tions com men tées de ce
phé no mène. Parmi les as pects contra dic toires, nous men tion nons
l’as si mi la tion de la sté réo ty pie à des si gni fi ca tions ré duc trices, mais
en même temps le fait d’y voir un mé ca nisme de concep tua li sa tion
es sen tiel dans nos construc tions ca té go rielles. On peut éga le ment y
voir à la fois une di men sion ca ri ca tu rale qui ne re tient des faits que
cer tains as pects saillants, et for cé ment ré duc teurs, et un outil de
struc tu ra tion du pen sable. R. Amos sy (1991) a four ni au début de son
ou vrage une très bonne syn thèse de ces concep tions contra dic toires
avant d’en dé ga ger une co hé rence théo rique tour nant au tour d’un
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cer tain nombre d’élé ments dé fi ni toires fixés de puis dans la lit té ra‐ 
ture : « [Le sté réo type] ca té go rise abu si ve ment, sim pli fie ou tra geu se‐ 
ment et fige tout dans une liste qui mo mi fie bien plus qu’il ne sta bi‐ 
lise » (Amos sy 1991 : 37) mais ces sim pli fi ca tions in hé rentes à « l’éla bo‐ 
ra tion du sté réo type » sont né ces saires « aux pro ces sus de concep‐ 
tua li sa tion les plus or di naires » (Amos sy 1991 : 38). Tout en sché ma ti‐ 
sant, la sté réo ty pie re lève dans la réa li té des mé ca nismes cog ni tifs
qui pro cèdent pour «  “schème”, c’est- à-dire une struc ture cog ni tive
conte nant nos connais sances dans un do maine donné  » (S. Pen rod
1983 : 178, cité par Amos sy 1991 : 29). Nous re trou vons là tous les in‐ 
gré dients de la ca té go ri sa tion  : de vant l’hé té ro gé néi té, la conti nui té
et le ca rac tère dif fus du réel, l’homme opère par dis con ti nui té, dans
le sens de R. Tom qui pré sente sa théo rie des ca tas trophes « comme
es sen tiel le ment ac cro chée aux dis con ti nui tés qua li ta tives du monde,
aux formes, donc », la forme étant « une dis con ti nui té sur un cer tain
fond conti nu  » (1993  : 35). Le sté réo type se rait aussi une sorte de
forme concep tuelle qui tra duit d’une cer taine façon notre ap pro pria‐ 
tion des choses et qui, étant une forme par ta gée par le groupe,
consti tue une base de connais sances, de sa voirs et de croyances ser‐ 
vant de socle à la co exis tence du groupe et aux échanges entre les in‐ 
di vi dus. Avec la sté réo ty pie, on n’est pas dans le vrai ou le faux. On est
dans le for mel, le par ta gé et le co- signifiant. Si on part du prin cipe
que la sté réo ty pie est une forme de connais sance, on peut l’as si mi ler
à toutes les autres formes du sa voir – my tho lo gique, scien ti fique,
idéo lo gique – qui sont condi tion nées par les condi tions de leur éla‐ 
bo ra tion, le degré de leur évo lu tion et l’usage qui en est fait. Mal gré
toutes les ap pa rences, les sté réo types se construisent et se dé cons‐ 
truisent lais sant la place à d’autres sté réo types, même si on sait par
ailleurs que les sté réo types ont la vie dure. Les sté réo types sont faits
pour durer. C’est pour quoi on ne peut pas s’en dé faire fa ci le ment.
Per sonne n’y échappe  : les sté réo types struc turent notre vi sion de
nous- mêmes, des autres et du monde. Leur évo lu tion se fait d’une
ma nière im per cep tible et leur pré sence dans les échanges quo ti diens
ré siste à toutes les vi gi lances.

L’une des rai sons qui pré side à cette ubi qui té sté réo ty pique, c’est la
fixa tion des sté réo types dans la langue. Vu sous cet angle, la sté réo‐ 
ty pie se rait l’en semble des croyances par ta gées fixées dans la langue
qui condi tionnent à la fois la ma nière d’ap pré hen der le monde, de
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pen ser et de struc tu rer nos dis cours. C’est cette re la tion entre sté‐ 
réo types, langue et dis cours que nous es saye rons de dé ga ger des dif‐ 
fé rents ar ticles de ce nu mé ro.

La fixa tion des sté réo types dans la langue se fait au moyen de dif fé‐ 
rents pro ces sus dont on re tient no tam ment :

4

La struc tu ra tion du sens des mots, en l’oc cur rence les noms : par tant de Put ‐
nam, Vla di mir Be lia kov consi dère que la « si gni fi ca tion d’un terme […] est […]
un sté réo type » et que « le conte nu sé man tique que les lo cu teurs as so cient à
un mot re flète deux types d’élé ments : les traits de si gni fi ca tion clas si fiant
des ob jets pos sé dant les mêmes ca rac té ris tiques, qui forment la par tie dé no ‐
ta tion nelle du sens de ce mot, et les traits non clas si fiants, sou vent consti tu ‐
tifs d’une qua li fi ca tion, qui re lèvent des croyances et des re pré sen ta tions
par ta gées ». C’est à tra vers la com bi na toire de noms lis tés comme ciel, fumée,

feu, cha leur ou ca ni culeet eauqu’il es saie d’étayer cette hy po thèse ;
Le fi ge ment lexi cal : si on consi dère les sé quences po ly lexi cales comme sé ‐
quences ini tia le ment libres vé hi cu lant des conte nus lit té raux qui ont fini par
se fixer dé fi ni ti ve ment dans le lexique, on ne voit pas com ment on pour rait
faire l’éco no mie des sté réo types. Au contraire, il se rait beau coup plus na tu rel
d’as so cier fi ge ment et sté réo ty pie : la langue ne serait- elle pas un grand « ré ‐
cep tacle des croyances com munes » « Le lexique porte en lui la marque de
croyances pro fon dé ment en ra ci nées » « La phra séo lo gie, les mé ta phores
usées, les mé to ny mies ha bi tuelles ré vèlent beau coup sur l’ima gi naire col lec ‐
tif » (Mar tin 1987 : 9). Six contri bu tions s’ins crivent dans cette op tique : qua ‐
tre portent sur les sé quences fi gées, les deux autres sur les pa ré mies :
Les sé quences fi gées offrent un ex cellent ob ser va toire pour les sté réo types.
On le vé ri fie dans le cadre d’une seule langue ou dans un cadre plu ri lingue.
L’ex pres sion de l’in ten si té, telle qu’elle se réa lise en arabe à tra vers la struc ‐
ture Nom + Ad jec tif offre à Faten Ho bei ka Cha kroun l’oc ca sion d’en faire une
des crip tion à la fois syn taxique et sé man tique. Clau dia Hegedus- Lambert a
choi si les sé quences no mi nales en al le mand qui « se ca rac té risent par la fos ‐
si li sa tion de mé ta phores et de mé to ny mie cor po relles » en pri vi lé giant celles
qui com portent le nom Hand/main.
L’ap proche com pa rée prend la forme d’une étude contras tive ou s’ins crit dans
la pers pec tive de tra duc tion. Dans le pre mier cas, Mar cienne Mar tin montre
que « les sté réo types sont des lo cu tions fi gées consti tuant un en semble si ‐
gni fiant. Leur trans mis sion trans gé né ra tion nelle conforte leur in ser tion dans
le pa tri moine cultu rel du groupe so cial concer né. Elle l’illustre par un en ‐
semble de sé quences fi gées « géo sy no nymes » (La mi roy 2010) en fran çais
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qué bé cois et fran çais hexa go nal. Deux idées fon da men tales étayent cette dé ‐
mons tra tion : « la mé ta phore comme ins tance créa trice » et les « mythes fon ‐
da teurs et temps évé ne men tiels [comme] vec teurs de la fonc tion sté réo ty ‐
pique ». La tra duc tion per met de poin ter un cer tain nombre de ca rac té ris ‐
tiques lin guis tiques des sé quences fi gées qui en font un ex cellent outil lit té ‐
raire : « par leur na ture syn thé tique et di recte, les tour nures idio ma tiques
savent ex pri mer en peu de mots un concept qui de man de rait par fois un long
dé ve lop pe ment ». Leur ca rac tère fixe en fait un ter rain pri vi lé gié aux jeux de
mots. Com ment tra duire de telles sé quences si elles sont por teuses d’une
telle den si té sé man tique et d’un tel po ten tiel lu dique comme l’illus trent les
pro duc tions lit té raires ? C’est ce à quoi tente de ré pondre An to nel la Capra.
Les pa ré mies, en tant que sé quences fi gées phras tiques, servent elles aussi de
vec teurs sté réo ty piques : elles sont abor dées dans leur re la tion au dis cours.
Syl vie Fournié- Chaboche pri vi lé gie « les dif fé rentes mo da li tés de l’in cor po ra ‐
tion de la pa ré mie dans le dis cours ». Son ob jec tif est « d’ob ser ver no tam ‐
ment [le] mou ve ment dia lec tique [qui s’éta blit] entre dis cours libre et pa ré ‐
mie, la pa ré mie ser vant à jus ti fier le dis cours, le quel sert éga le ment à jus ti fier
l’em ploi de la pa ré mie, la quelle va par fois venir jusqu’à se sub sti tuer au dis ‐
cours ». Un cor pus lit té raire, l’œuvre de l’écri vain es pa gnol Ja vier Tomeo, lui a
servi de cor pus. C’est dans l’œuvre d’un émis saire égyp tien que Yomna Saf wat
Salem a choi si de trai ter de la pa role pro ver biale. En tant qu’« énon cés sté ‐
réo ty pés », les pro verbes se prêtent dans ce contexte à une ana lyse prag ma ‐
tique. Elle montre entre autres que « les pro verbes en tant qu’actes illo cu ‐
toires as sument dif fé rentes fonc tions dans le dis cours […] : illus trer,
conclure, af fir mer, étayer, ré su mer, cri ti quer, iro ni ser, jus ti fier, ar gu men ‐
ter… »

Le dis cours est éga le ment le lieu où se construisent les dé si gna tions
et les construc tions sté réo ty piques. Cela concerne aussi bien l’étran‐ 
ger, le noir, l’islam, l’oc ci dent, etc. « La col lec tion des traits sté réo ty‐ 
piques ne suf fit à ex pli quer l’ef fi ca ci té de la sté réo ty pie dans ses as‐ 
pects dis cri mi na toires et in jonc tifs  », nous dit Fran çoise Du four. À
par tir d’un cor pus de textes co lo niaux du XVIII  au XX  siècle, elle
montre que « le sté réo type [du noir] est construit par in ver sion de la
fi gure d’un «  type  » nor ma tif de ci toyen blanc, “ci vi li sé ”, “avan cé ”,
“éclai ré”…  ». À tra vers sa dé mons tra tion, elle dé fend l’idée qu’ «  au- 
delà des seules formes lexi cales stig ma ti santes et gé né ra li santes qui
heurtent le sens, la construc tion cur sive du sté réo type dans la li néa‐ 
ri té du texte est régie par un sché ma pré di ca tif ré gu la teur des oc cur‐
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rences lin guis tiques  ». Vincent Capt, Jé rôme Jac quin, et Sté pha nie
Pahud s’in té ressent au dis cours po li tique, celui de l’Union dé mo cra‐ 
tique du centre (parti Suisse na tio na liste). Ils ana lysent par ti cu liè re‐ 
ment deux as pects  : le mode de dé si gna tion des étran gers et la di‐ 
men sion ar gu men ta tive des traits qui leur sont at tri bués. Dans la
même pers pec tive, Ida Hek mat at tire l’at ten tion sur l’his to ri sa tion
comme moyen de construc tion iden ti taire ; ce qui « per met la sté réo‐ 
ty pi sa tion de soi et de l’autre ». Le sté réo type peut éga le ment struc‐ 
tu rer la to ta li té d’un dis cours. Sé ve rine Equoy Hutin le montre à tra‐ 
vers l’ana lyse de la lettre com mer ciale de Vente par cor res pon dance.
Re pre nant Amos sy pour qui le sté réo type , en tant qu’ « image col lec‐ 
tive figée, qu’on peut dé crire en at tri buant un en semble de pré di cats
à un thème » (2000 �40) consti tue le sou bas se ment de tout dis cours à
visée per sua sive (Amos sy et Heschberg-  Pier rot 1997  : 105), elle
montre com ment «  la lettre com mer ciale ac cueille, fa çonne et ex‐ 
ploite des re pré sen ta tions col lec tives fa mi lières et des croyances
par ta gées au ser vice d’une visée ar gu men ta tive […] ».

Langue et dis cours servent ainsi de vé hi cules aux sté réo types  ; ils
four nissent à la sté réo ty pie et les mé ca nismes et la ma tière sans pour
au tant s’y dis soudre. La langue et le dis cours sont de leur côté éga le‐ 
ment sté réo ty pés. Cet effet de mi roir a été scru té par Aude Re bo tier,
Fran çoise Fa vart, Vincent Vei selle et Aman da Ed monds. Cha cun l’a
ap pli qué à un objet lin guis tique par ti cu lier  : les temps nar ra tifs en
fran çais, le re gistre po pu laire, la ca rac té ri sa tion lan ga gière des per‐ 
son nages et les ques tions sté réo ty pées. Aude Re bo tier, en ex ploi tant
un cor pus por tant sur les em plois des verbes naître et mou rir,
montre que « chaque temps peut […] être dé fi ni par des struc tures
syn taxiques sté réo ty piques qui lui sont propres […] ». Fran çoise Fa‐ 
vart illustre la construc tion sté réo ty pique à tra vers l’ana lyse de «  la
re pré sen ta tion de l’ora li té po pu laire dans les ro mans fran çais de la
se conde moi tié du XX  siècle ». Elle abou tit à la conclu sion qu’il s’agit
d’un ar te fact et que « la langue po pu laire telle qu’elle est re pré sen tée
est […] un leurre basé sur l’uti li sa tion de sté réo types so cio lin guis‐ 
tiques ». Les mêmes sté réo types lan ga giers servent d’outil d’in ves ti‐ 
ga tion à Vincent Vei selle pour faire dé ga ger les traits lan ga giers qui
ca rac té risent les per son nages. Pour lui, «  ces sté réo types semblent
par ti cu liè re ment dé pendre d’an crages dans des genres du dis cours
[…] ». Avec Aman da Ed monds, il s’agit de l’acte de lan gage du ques ‐
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tion ne ment : « […] un lo cu teur non- natif reste sou vent re pé rable […]
par sa ma nière de for mu ler ses pro pos, des ma nières de dire qui ne
cor res pondent pas né ces sai re ment aux ex pres sions ju gées «  na tu‐ 
relles » par les lo cu teurs na tifs de sa nou velle langue ».

Qu’il soit vé hi cu lé par la langue et le dis cours ou qu’il les trans cende,
le sté réo type s’im pose comme un outil cog ni tif par le quel on pro cède
pour s’ap pro prier l’uni vers à tra vers les ca té go ries qu’on construit.
Ces ca té go ries qui nous servent de re pères dans notre évo lu tion dans
la vie laissent, à tra vers les mé ca nismes de dé no mi na tion et de dé si‐ 
gna tion, des traces dans la langue et dans le dis cours. Le fi ge ment, les
mé ca nismes tro piques et les construc tions dis cur sives se pré sentent
comme des ou tils pri vi lé giés pour ex pri mer et conser ver les sté réo‐ 
types par ta gés par la com mu nau té lin guis tique. Même si les sté réo‐ 
types nous pa raissent par fois faux, dé ca lés, in con grus et même scan‐ 
da leux, on ne peut pas s’en dé faire. Ils sont ins crits dans les mots, un
peu mal gré nous. La meilleure at ti tude, l’at ti tude la plus sage, c’est
d’es sayer de com prendre com ment ce pro ces sus cog ni tif fonc tionne
et de dé jouer ses pièges, avec une touche de sé rieux et d’hu mour. Ce
que ce nu mé ro a tenté de réa li ser.
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